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et a la direction paternels qu'il faut rapporter ces honneurs dont
F. Lacroix a pu jouir avec un legitime orguefl, et j'aimerais voir grave"

sur sa tombe ce mot de la Bible '
,

qui resume si bien sa vie : In fdih
suis agnoscitur vir!

M. Lutz donne lecture de la communication suivante :

Sur la valeur specifique des caracteres

distinctifs des Polystichum Lonchitis

et P. aculeatum,

PAR MM. P. LACHMANNet L. VIDAL.

Ces deux plantes, deja distinguees par Linne (15), ont ete

ensuite considerees corame deux formes d'une seule et meme
espece par Bernhardt (1) et par Hoppe (11); mais, des 1829,

Kallfuss (12) les a de nouveau separees et, depuis lors tous les

pteridographes ont admis sa maniere de voir. Toutefois, Bon-

nier et de Layens (2) font du P. Lonchitis une sous-espece du

P. aculeatum, et, dans une publication recente, Guffroy (10)

cherche a legitimer 1'opinion de ces botanistes. Cet auteur fait,

en outre, rentrer en ligne le P. Plukenetii DC. qu'il semble

considerer commeune forme, une variete distincte intermediaire

entre les deux autres.

Pour etablir les caracteres diflerentiels de ces plantes, au

point de vue morphologique, il compulse les descriptions des

principaux floristes frangais, sans m6merecourir aux ouvrages

specialement consacres aux Fougeres 2
. II examine ensuite les

caracteres anatomiques des sporanges et des spores et ceux de

lafeuille.

Les conclusions de son travail sont les suivantes :

« L'anatomie. pas plus quo la morphologie, ne permet de trouver des

« caracteres qualitatifs permettant de delimiter deux types specifiques;

'< tout se r6duit a des questions de plus ou de moins. Des lors il nous
« semble qu'il n'y a pas a Wsiter pour r6unir ce qui n'est que deux
« formes d'une meme espece, a laquelle on conservera le nom qui lui

1. Ecclesiasticus, cap. XI, v. 30.

2. De Rey-Pailiiade, Les Fougires de France, Paris, 1893 (in-8, 133 p.,

So pi. i, n'est pas cite\
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« convient si bien : Aspidium aculeatum. En tenant compte de la forme

« A. Plukcnetii, on pourrait essayer de tracer les rapports phylog<§niques

« de ces diverses plantes : mais ce serait sortir du domaine de l'observa-

« tion pure, ou nous preferons rester. »

Nous ne saurions admettre ces conclusions. Mais, avant

d'exposer les faits et les arguments qui militent en faveur de

la distinction specifique des P. Lonchitis et aculeatum, nous

eliminerons le P. Plukenetii, qui n'est que la forme chetive,

rabougrie du P. aculeatum.

Ce n'est pas a la legere que Tun de nous a adopte cette opi-

nion etl'a consignee dans la 8
e edition de la Flore de Cariot et

Saint-Lager '. C'est celle de plusieurs pteridographes eminents,

tels que Milde, Luerssen, Christ.

Dans les nombreuses localites ou Milde (19) a eu l'occasion

d'observer le P. lobatum {Asjndium aculeatum v. vulgare Doll), il

a toujoursegalement trouve cette forme juvenile habituellement

sterile ou avec de rares fructifications. II possedait dans son

herbier toutes les transitions, depuis les stades ou la plante

ressemble au Lonchitis jusqu'a ceux ou elle presente nettement

les caracteres du lobatum.

Luerssen (16) decrit et figure des segments primaires du Plu-

kenetii a differents stades, « que Ton rencontre sou vent au

voisinage des pieds adultes du type ». II a trouve des transi-

tions graduelles entre ces derniers et les jeunes plantes steriles

agees de deux ans. Lorsque ces individus jeunes croissent dans

une station un peu seche, ils pourraient etre, a premiere vue,

confondus avec P. Lonchitis de petite taille. De memequeMilde,

il indique les caracteres qui rendent cette confusion impossible.

Christ (4) fait du Plukenetii une variete du lobatum et il en

distingue deux formes :

4° Une forme juvenile sterile, qui plus tard donnera les

feuilles normalementconformees du type, ainsi qu'il l'a constate

par des cultures;

2° Une forme chetive, rabougrie (Kummerform), stable, per-

sistant a un stade primitif et produisant des sores. La forme

sterile se trouve partout avec la forme normale.

t . A la page 955 de eet ouvrage les auteurs indiquent, en note, que le

chapitre des Cryptogames vasculaires a 6te" ecrit par P. Lachmann, et qu'ils

se sont bornes a y ajouter les indications geographiques.



LACHMANIS ET VIDAL. —POLYSTICHUM LONCHITIS ET P. ACULEATUM. iOb

La ressemblance des feuilles des jeunes pieds de P. aculcatum
avec celles du Lonchitis adulte a ete egalement signalee par

Duval- Jouve (8) sur des rhizomes adventifs nes pres de la base

des petioles : « Les premieres frondes qui naissent de ces

rhizomes, dit-il, ne sont point bipennatisequees, mais simple-

ment pennatifides, comme celles de YAspidium Lonchitis,

auxquelles elles ressemblent singulierement ».

Stenzel (24) a observe le meme fait. Le jeune rhizome, ne

sur la base d'un petiole d'un pied age, qu'il represente (pi. IV,

fig. 4), a des feuilles simplement pennees qui « ressemblent a

celles des jeunes pieds de l'espece ».

Enfin nos observations personnelles confirment 1'opinion des

auteurs cites. Lun de nous cultive depuis pres de trois ans

diverses formes du P. aculeatum, parmi lesquelles plusieurs

jeunes pieds, plantes dans un sol argileux assez compact et un

peu sec, sont restes chetifs et ont conserve les caracteres que

Ton assigne au Plukenelii.

On ne saurait done maintenir celui-ci au rang d'espece, ni

memeen faire une variete. II est a rayer des cadres de la classi-

fication.

Cette elimination faite, discutons la valeur des caracteres

diflerentiels de nos deux Polystichum europeens 1

.

L'examen miscroscopique des sporanges et des spores, la

structure du petiole et du limbe n'ont fourni a M. Guffroy que

des differences d'ordre quantitatif : Spores plus petites, plus

finement verruqueuses ; cellules epidermiques et stomates plus

petits dans P. Lonchitis. Cela est exact, ainsi que nos propres

recherches nous Font montre. De meme la structure de la

racine, celle des poils ecailleux de la tige et des feuilles, que

nous avons etudiee, ne montre aucune difference notable.

II reste les faisceaux du petiole qui, dans beaucoup de

Fougeres, fournissent des caracteres d'une reelle importance

s ystematique, ainsi que cela est amplement demontre par les

travaux de Presl (23), Mettenius (18), Milde (20, 21), Keysek-

ling(13), THOMJi (25), Llerssen (16), Parmentier (22), etc. dont

les indications ont ete souvent reproduites par les floristes.

^- Diels (7), dont nous adoptons la classification, place les autres

Aspidi^es europ^ennes dans le g. Nephrodium.
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Ces faisceaux ont la merae disposition et la meme structure

dans les deux cas. Quant a leur nombre, il est assez variable.

Presl en indique 5 et Milde 4 dans les deux especes ;
Kevser-

ling 4 dans Lonchitis, et de 4 a 6, ordinairement 5, dans aculea-

turn; Parmentier et Guffroy, ordinairement 3 dans la premiere

espece et5 dans la seconde.

Thomjs et Luerssen ont montre que ce caractere n'a pas la

valeur specifique qu'on a voulu lui attribuer. Luerssen a cons-

tate le nombre des faisceaux a l'insertion du petiole, puis a huit

niveaux differents obtenus en divisant cet organe, depuis l'in-

sertion jusqu'a la base du limbe, en huit portions egales. Ses

descriptions detaillees, qui portent sur les Polystichum et les

Nephrodium europeens, sont resumees dans un tableau ou

Ton voit que le P. Lonchitis possede 2 ou 3 faisceaux a l'in-

sertion, et de 3 a 6 dans le reste du petiole. Le P. aculeaturn

en a 3 ou 4 a l'insertion et de 3 a 6 dans le petiole. Leur

nombre peut varier non seulement dans des individus diffe-

rents, mais encore dans des petioles differents d'un meme indi-

vidu ou dans un seul et m6mepetiole a des distances tres

faibles; il peut augmenter par ramification d'un faisceau ou

diminuer par anastomose de deux faisceaux. Ces observations

de Luerssen sont exactes. Le nombre des faisceaux du petiole,

a son insertion et au-dessus, ne peut done fournir un bon carac-

tere specifique puisqu'il est variable. Mais, si Ton considere les

faisceaux que la feuille re^oit directement du systeme libero-

ligneux caulinaire, on trouve une difference constante qui

merite d'etre signalee. Celle-ci a deja ete indiquee par Tun de

nous (14), en 1889, et les nouvelles recherches que nous venons

de faire la confirment en tous points.

Dans \eP. Lonchitis, en effet, lafeuille recoit deux faisceaux

seulement, tandis que dans le P. aculeaturn elle en recoit aw moins

trois. (Test ce que les figures ci-dessous montrent clairement.

Les figures 1 et 2 represented des mailles du reseau cauli-

naire avec le depart des faisceaux foliaires (F, f) et celui des

pedicules de racines {R, r). Ce sont des schemas construits

d'apres des series de 60 a 80 coupes transversales successives

de la tige, semblables a celles que represented les figures 3 et

4, dessinees a la chambre claire.
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Dans le P. Lonchilis (fig-. 2), chaque maille emet lateralement,
vers la moitie de sa hauteur, deux gros faisceaux (F).

Fig. 1 et 3. —Polystichum aculeatum.
*ig. 2 et 4. —Polystichum Lonchitis.
i et 2. —Schema's d'une portion du systeme libe>o-ligneux caulinaire

montrant le depart des faisceaux foliaires(F, f) et des pediculesde racines
(ft, r).

3 et 4. —Coupes transversales de la tige montrant la section des

faisceaux (F, f) et des racines (it, r), dans les coussinets foliaires (I-VFN)
d u n cycle selon 3/8.

Aussitot apres avoir depasse le coussinel foliaire, et penelre
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dans la base du petiole, Tun d'eux ou tous les deux a la fois se

ramifient et donnent un ou deux faisceaux dorsaux (f)
plus

greles. A chaque maille correspondent le plus sou vent deux,

quelquefois trois racines : Tune mediane (/?), Fautre ou les deux

autres laterales (r).

Dans leP. acideatum^ig. 1) chaque maille emet lateralement,

vers la moitie de sa hauteur, deux gros faisceaux, F, qui cor-

respondent aux deux faisceaux de Tespece precedente; mais

avant cTavoir depasse le coussinet foliaire, Fun d'eux ou tous les

deux a la fois se ramifient et donnent 1 ou 2 faisceaux dorsaux

(/") plus greles, qui penetrent ensuite dans le petiole. Plus fre-

guemment ces faisceaux dorsaux emanent directement du systenie

caulinaire. A chaque maille correspondent trois racines : une

mediane (R) et deux laterales (r).

La construction de semblables schernas d'apres des sections

transversales en serie ou la preparation du squelette libero-

ligneux par dissection, qui conduirait mieux encore au meme
resultat, sont des operations faciles, mais tres longues et Ton

ne saurait y recourir dans la pratique ordinaire : mais on peut

s'en dispenser, car quelques coupes transversales de la tige

suffisent a montrer la difference indiquee. Dans le P. acideatum

(fig. 3) de telles coupes presententtoujours plusieurs coussinets

foliaires avec 3 ou 4 faisceaux, tandis que, dans le P. Lonclulis

(fig. 4), elles ne montrent jamais que 2 faisceaux dans chaque

coussinet.

Le nombre et la disposition des faisceaux caulinaires et des

faisceaux foliaires emanant directement de la tige offrent, en

general, une grande Constance dans les Fougeres, malgre la

diversite du milieu ambiant. Ce sont des proprietes phyletiques

dont la valeur systematique est indeniable. Neanmoins, si

nos deux Polystichum differaient seulement par le nombre des

faisceaux que la tige envoie dans la feuille, nous admettrions

volontiers que cette difference anatomique ne suf Pi rait pas a les

separer specifiquement; mais il n'en est pas ainsi.

On sait, en effet, que la distinction des deux plantes est basee

surtout sur un caractere morphologique, sur le degre de division

de la feuille dont les pinme primaires sont simples dans le

P. Lonchitis, tandis qu'elles sont divisees en pinnules plus ou
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moins distinctes dans le P. aculeatum. Les descripteurs tradui-

sent cette difference en disant que les feuilles sont pennatise-

quees ou pennees dans la premiere espece et bipennatisequees

ou bipennees dans la seconde, selon qu'ils admettent chez ces

Fougeres une feuille simple ou composee. Linne deja les difle-

renciait ainsi : Poly podium Lonchilis frondibus pinnatis; P.

aculeatum frondibus bipinnatis.

Pour Guffroy tous les caracteres morphologiques de la feuille

sont simplement quantitatifs : « Fronde + divisee, + raide,

+ grande », et ne permettent par consequent pas de considerer

les deux plantes comme distinctes specifiquement ». Nous con-

venons que, dans bien des cas, le degre de composition des

feuilles ne suffit pas a legitimer une distinction specifique, sou-

vent memeil est sans aucune valeur pour etablir des varietes;

mais parfois il offre d'excellents caracteres pour la classifica-

tion. Temoin les Papilionacees, et surtout les Fougeres. Tous

les pteridographes en ont reconnu Fimportance et l'ont utilise

pour sectionner les genres ou memepour etablir des distinctions

generiques.

Parmi celles-ci on peut citer : Acrostichum L. part, a feuilles

pennees et Elaphoglossum Schott a feuilles indivises; Stru-

thiopteris a feuilles fertiles pennees et Onoclea a feuilles fertiles

bipennees; etc.

Quant aux sections ou sous-sections de genres basees sur ce

caractere, on en trouve des exemples dans toutes les families de

Fougeres. lis abondent surtout dans la famille des Polypo-

diacees. Citons-en quelques-uns seulement.

Dans le g. Polypodium, la sect. Eu-Polypodium Diels se

subdivise en : Integrifoliac, Dentatae, Pinnatifida^, Pinnata? et

Composita).

Dans le g. Adiantum, la sect. Eu-Adiantum a ete divisee par

Kuhn, d'apres la disposition des feuilles sur la tige, en deux

sous-sections qui se subdivisent d'apres le degre de division de

la feuille :

I- Polystichophyll.e. —Integrifoliae, Pinnat.-p.

J f- Distichophylle. —Pinnate, Bipinnata?, Tripinnatisert;n, Decom-
posite.

Dans le g. Polystichum Roth part., la sect. Eu-Polyslichum a
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laquelle appartiennent les P. Lonchitis et aculeatum, comprend

un tres grand nombre de formes groupees d'apres le degr6 de

composition de la feuille. Le groupement de ces formes va nous

fournir un nouvel argument en faveur de la distinction speci-

fique des deux plantes dont il s'agit.

Lorsqu'on se propose de rechercher les affinites de nos

Fougeres indigenes, il n'est pas permis de se renfermer dans

le cadre etroit, si pauvre, de la flore filicineenne de l'Europe; il

est indispensable de tenir compte des formes exotiques.

« En comprenant l'espece dans un sens large, dit Diels (1),

on peut admettre environ 75 especes » dans le g. Polystichum,

que cet auteur divise en deux sections : Eu- Polystichum et

Cyrlominm. La premiere seule nous interesse, car c'est elle qui

renferme nos deux especes europeennes. Toutes les autres, au

nombre de plus de 60, sont exotiques. Ce nombre s'est encore

augmente recemment par les importantes publications de

Christ (5).

Diels subdivise sa sect. Eu-Polystichum en quatre groupes,

qui correspondent a peu pres exactement a ceux que Christ

admet et designe comme suit : A. Auriculatum, B. Aculeatum,

C. Fceniculacea, D. Aristata. Ces deux derniers ne renfermant

que des formes exotiques, nous les laisserons de cote.

Le groupe Auriculatum a les feuilles simplement pennees. B

comprend une trentaine d'especes parmi lesquelles :
1° des

asiatiques de l'Himalaya, des hautes montagnes de la Chine, de

Ceylan, telles que P. auriculatum Presl, qui est tres poly-

morphe; P. deltodon Diels, avec de nombreuses varietes; P-

ylaciale Christ, recolte par le P. Delavay, dans les rochers au

pied du glacier du Su-Kiang; P. otophorum Diels, etc.

2° Des especes americaines, telles que P. acrostichoides

Schott, du Canada et des cotes atlantiques des Etats-Unis ;
P>

mucronatum Fee, des montagnes des Antilles, qui, d'apres Fee,

« a le port du P. Lonchitis d'Europe » ; P. triangulum Fee,

representant dun groupe extremement polymorphe des Antilles,

dont les formes se rapprochent par des transitions graduelles du

type du P. aculeatum.

C'est dans le groupe Auriculatum, entre les P. otophorum et

P. mucronatum, que se place notre P. Lonchitis qui existe non
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seulement dans les hautes montagnes de l'Europe, mais encore
dans le Caucase, l'Himalaya, la Siberie, le Groenland.

Le groupe Aculeatum est caracterise par des feuilles bipennees,

au moins dans la partie inferieure du limbe (lower pinna? once

pinnate Hooker). Diels en enumere une vingtaine d'especes

auxquelles il faut en ajouter plusieurs recemment decouvertes

en Chine. Ge groupe a ete surtout etudie par Christ. En 1893,

ce botaniste (3) etait porte a n'y admettre que 5 especes veri-

tables, savoir : aculeatum S\v., mohroides Bory, Cystostegia

Hook., Prescottianum Hook, et Tripteron I. Sm. Dans cette

conception tres large de l'espece, le P. aculeatum Sw. compre-

nait plusieurs sous-especes, que Christ (4) eleva, plus tard, au

rang d'especes, notamment nos trois formes europeennes :

P. lobatum, P. aculeatum et P. Braunii. II ratlacha en menie

temps aux deux premieres une quinzaine de formes exotiques.

Depuis il a decrit plusieurs especes nouvelles, entre autres

P. sinense Christ, recolte a 3200-3500 metres d'altitude. « Cette

plante alpine, dit-il, est si constante dans tant de localites chi-

noises du Yunnan au Shen-si qu'on ne peut guere lui refuser le

nom d'espece. »

Le groupe Aculeatum est extrSmement polymorphe. A ne

considerer que nos formes europeennes, on y trouve :

1° Une espece a pinna) primaires plutot pennatifides ou pen-

natisequees que veritablement pennees, a pinnules dures,

coriaces (P. lobatum), tantot a peine ou non dentees (v. rotun-

datum Doll, et var. auriculatum Lrss.), tantot profondement

incisees el pinnatilides (var. subtripinnata Milde).

2° Une espece a pinnae primaires veritablement pennees, a

pinnules nettement auriculees et petiolulees, non coriaces

{P. aculeatum = Aspidium angulare Willd.), avec plusieurs

v arietes analogues a celles de l'espece precedente. La var. hastu-

lata Tenore a toutes les pinnules profondement incisees et la

Pinnule basilaire superieure des pinna? longue et pennatipartite.

3° Une espece a pinnules membraneuses herbacees, toutes

%ales, larges, rhomboidales, sessiles et largement decurrentes,

grossierement et irregulierement dentees, mollement aristees

(
p - Braunii Spenn.). Cette espece, plus constante que les deux

precedentes, a deux varietes peu tranchees.
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Dans les trois especes, on a signale des formes correspondant

auP. Plukenetii.

Ces types specifiques ont une aire tres etendue ; on les

retrouve en Asie, en Amerique, etc. Christ dit en parlant de

l'espece principale : « Peu de plantes meritent le nom de cos-

mopolites a un degre si marque. Parmi les Fougeres a la fois

tropicales et des regions froides les formes d' aculeatum sont au

tout premier rang ».

Revenons maintenant au P. Lonchitis. Apres la communica-

tion du travail de M. Geffroy, M. Zeiller fit observer qu'un

caractere distingue, au moins physiologiquement, le P. Lon-

chitis, plante alpestre, c'est qu'il ne varie pas, tandis que le

P. aculeatum, plante des plaines, est assez polymorphe.

En effet, jusqu'a ces dernieres annees, Ton a eonsidere le

P. Lonchitis commeune espece tres constante; mais, en 1900,

Christ (4) en a distingue deux varietes, et Geisenheyner (9) en

a decrit cinq formes. Luerssen (17), utilisant les materiaux de

ces botanistes et ceux de son propre herbier, admit quatre

formes, savoir : f. longearistata Christ, f. imbricata Geisenh.,

f. inaristata Geisenh. et f. angustata Geisenh., dont les noms

indiquent le principal caractere distinctif. II s'agit la de diffe-

rences insignifiantes en comparaison de celles que Ton observe

entre les varietes du P. aculeatum.

On pourra objector qu'il n'en est pas de memede toutes les

autres especes du groupe Auriculatum, qui renferme le P. Lon-

chitis; que les P. auriculatum et P. triangulum sont tres varia-

bles; que ce dernier offre des transitions graduelles au type du

P. aculeatum; que le P. tripteron a la pinna primaire inferieure,

de chaque cote, nettement bipennee
; que par suite les P. Lon-

chitis et aculeatum, etant relies par des intermediates, ne sau-

raient etre specifiquement distincts 1
.

On serait ainsi conduit a admettre une espece collective a

1. Les intermediates cites sont tous exotiques. Ceux que Ton rencontre
en Europe tiennent exactement le milieu entre les deux especes et

doivent etre considers commedes hy brides (Aspidium lobaturn x LonchiO*
Miirbeck). On les trouve i'requemment dans les localites ou les deux
parents se rencontrent. Leurs spores sont deformSes et in^galement
developpees. Les caracteres de ces spores ont ete decrits par Christ (4)

d'apres les recherches faites par Mademoiselle Ternetz, a l'lnstitut bota-

nique de Bale.
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limites demesurement elargies, puisqu'elle devrait comprendre
toutes les formes de la section Eu-Polystichum, c'est-a-dire plus

cle 60 especes.

Gomparons maintenant les deux plantes sous le rapport de la

distribution altitudinale et de la rusticite.

Le P. Lonchitis habite principalement les regions subalpine

et alpine. II descend rarement au-dessous de 1000 metres; on
le trouve exceptionnellement entre 600 et 1 000 metres dans

les montagnes du Bugey, a 500 metres au Roc de Chere, pres

Mentbon (Haute-Savoie), a 400 metres dans les environs de

Munich et dans le canton de Vaud (Suisse). On l'a signale a

2 300 metres dans le canton de Vaud et a 2 500 dans le Valais.

Dans la region alpine, il affectionneles eboulis rocailleux.

Les formes europeennes du groupe Aculealum habitent sur-

tout les bois des plaines, des collines et des montagnes. C'est

la region du Hetre qu'elles semblent preferer. La forme

lobatum peut s'elever plus haut ; nous l'avons trouvee a

1 750 metres dans l'Oisans ; on l'a memesignalee a 2 000 metres

dans le Valais et a 2 200 dans le canton de Vaud.

Les P. Lonchitis et lobatum ont des feuilles coriaces qui

restent vertes pendant tout l'hiver et persistent au moins jus-

qu'a lepoque ou de nouvelles feuilles se developpent; tandis

que les feuilles molles du P. Braunii se fanent deja vers la fin

de l'automne. Sous ce rapport le P. aculealum est intermediaire

entre les P. lobatum et Braunii; en Allemagne, il se fane dans le

courant de l'hiver et parfois m6meau debut de cette saison ;
dans

notre pays et en Angleterre, il ne passe completement l'hiver

que dans les localites bien abritees.

Les feuilles du P. Lonchitis sont, en general, un peu plus

coriaces que celles du lobatum, et cependant elles sont beau-

c oup plus sensibles au froid. Une observation faite dans notre

jardin de La Tronche, pres Grenoble, le demontre. Trois pieds

v igoureux de la premiere espece, plantes parmi une dizaine de

Pieds de la seconde, ont peri brusquement par le gel, en

Janvier 1905, ou la temperature s'est abaissee a 14 degres au-

dessous de zero; tandis que tous les pieds du lobatum ont parfai-

tement resiste et garde leurs feuilles vertes sans aucune alte-

ration. Les deux plantes n'ont done pas le meme temperament.

T Im (seances) 8



114 STANCE DU 9 FEVRIER 1906.

Le P. Lonchitis, comme la plupart des plantes alpines cultivees

en plaine, a besoin, pendant les hivers rigoureux, d'un abri

qui rem place la couverture de neige le protegeant habituelle-

ment dans la haute montagne.

Les conclusions de notre etude peuvent se formuler comme

suit :

Les P. Lonchitis et P. aculeatum sensu lato se distinguent :

1° par le degre de composition de la feuille qui est pennee chez

la premiere espece, tandis qu'elle est bipennee ou bipenna-

tisequee, au moins dans les pinna) primaires, chez la seconde.

2° par le nombre des faisceaux que le systeme caulinaire

envoie dans la feuille : deux faisceaux seulement dans le

P. Lonchitis, qui ne se ramifient qu'apres avoir depasse le cous-

sinet foliaire pour entrer dans le petiole ; tandis que, dans le

P. aculeatum, il y en a souvent trois, parfois quatre, quelquefois

deux seulement, mais, dans ce dernier cas, ils se ramifient

toujours avant d'avoir depasse le coussinet foliaire pour entrer

dans le petiole.

3° par la station et l'habitat : le P. Lonchitis est une plante

rupestre des hautes montagnes; le P. aculeatum une plante

nemorale des plaines et des basses montagnes.
4° par leurpolymorphisme qui est insignifiant dans le premier,

tandis qu'il est extremement marque dans le second.

5° Le P. Plukenetii, forme jeune ou chetive du P. aculeatum,

doit etre rave des cadres de la classification. La parente qu'il

indique entre les deux plantes, en tant que stade ancestral, ne

saurait etre invoquee pour les reunir en une seule espece, en

raison meme de l'heteromorphisme extraordinaire des feuilles

primordiales des Fougeres, qui, au cours du developpement

ontogenique, peuvent passer par des stades rappelant la forme

adulte normale d'especes ou de genres tres differents.

6° La reunion des deux plantes basee sur Texistence de

formes intermediaires conduirait a etablir une espece collective

a limites tellement larges qu'elle est inadmissible dans Tetat

actuel de la botanique descriptive.

Commele dit fort bien Saint-Lagek '
:

1. Fiorc du bassin moyen da Rhone et de la Loire 8 e Edition, Preface,

p. IX.
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« L'espece est done une notion purement ideale. L'individu est la seule
r^alite objective, tandis que l'idee de collection n'existe que dans Tesprit
qui la concoit : d'ou il suit que les classifications n'ont rien d'absolu et

sont r6gl6es par Vutilite didactique qui est leur supreme hri. »
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M. Guffroy replique, citations a l'appui, que depuis

^ongtemps le P. Pluckenetii est reconnu etre un etat jeune

d « P. aculeatum, quit n'attache pas une importance
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capitale a la division plus on moins grande du limbe, que

les differences d'altitude ou croissent les P. Lonchitis et

acuhatum ne peuvent a son sens distinguer specifique-

ment ces deux plantes; il conclutaleur reunion en une seule

espece. M. Zeiller dit que dans tous les cas, bien que voi-

sines, elles sont distinctes et puisque Ton peut les distinguer,

il ne voit pas bien ou est la neeessite de les reunir sous

une epithete specifique. De plus, elles se rencontrent par-

fois dans les memes stations ou, tandis que le P. Lonchitis

est tres fixe, le P. aculeatum est beaucoup plus variable.

M. Lutz donne lecture de la communication suivante :

Notes sur quelques Cyperacees, etc.

PAR M. HUSNOT.

1° Fimbristylis.

En etudiant les Fimbristylis pour maFlore des Cyperacees, j'ai vu que

Godron (Gren. et God., Fl. Fr., p. 382) n'avait etudie ni les caracteres

du genre ni ceux de l'espece. II ne parle pas, dans la description du

genre, des cils du style, cependant le nom de Fimbristylis aurait du

appeler son attention sur ce point. II donne trois stigmates commecarac-

tere du genre, ce qui est le cas exceptionnel pour les especes euro-

peennes, ef, dans la description de l'espece, il n'en indique que deux

portes sur un style puberulent. II n'y a, des cinq especes trouvees en

Europe, que le F. Cioniana qui ait trois stigmates et dont le style ne

soit pas cilie. Duval-Jouve trouve que la description de Godkon se rap-

porte tres bien au F. annua puisqu'il ne lui attribue que trois a cinq

epillets en anthele simple
; c'est une erreur, ce sont la des caracteres tres

variables, qui sont tres insuffisants pour distinguer cette espece du

F. dichotoma.

Tout ce que j'avais vu de l'emboucbure du Var etait le F. dichotoma.

Si Ton consulte les auteurs, on voit que les uns indiquent a cette locality

le F. annua et les autres le F. dichotoma, toujours Vun ou Vautre,

jamais lun et Vautre. J'eus alors des doutes sur l'existence en France

du /*'. annua (F. laxa Godron) et les recherches que j'ai faites niont

conduit a exclure cette espece de la Flore franchise.

La premiere mention que je trouve du F. annua, c'est dans le Bo tan.

Gall, de Duby, p. 485; il l'indique a Nice le long du Var, leg. Stire. Sa


